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À la Une  POUR NAHEL, PAS DE JUSTICE, PAS DE PAIX ! 
NI OUBLI, NI PARDON ! CHAQUE VIE COMPTE !

U ne vidéo amateur permet de 
démonter qu’il ne s’agît pas 
de légitime défense, version 
donnée pour chaque crime 

policier depuis des décennies.
Rien n’a changé depuis les marches pour 

l’égalité et contre le racisme du début des 
années 1980, les marches du MIB dans les 
années 1990, les révoltes après l’assassinat 
de Zyed et Bouna en 2005, l’assassinat 
de Lamine Dieng en 2007 ou d’Adama 
Traoré en 2016, d’Alhoussein Camara en 
2023… Les personnes racisées des quartiers 
populaires continuent à subir les violences 
policières et la liste s’allonge de celles qui 
ont perdu la vie !

La situation s’est aggravée depuis 2017 
avec l’article L435 qui en élargissant le cadre 
juridique de la légitime défense s’apparente 
à un permis de tuer : 30 décès en 2019, 46 
en 2020 et 53 en 2021… Rien qu’en 2022, 
13 personnes ont été tuées pour un refus 
d’obtempérer.

Ce nouveau crime policier n’est pas une 
bavure mais vient encore une fois démontrer 
la violence d’un État contre les personnes 

racisées, violence qui mutile, enferme et 
tue depuis longtemps les habitant·e·s des 
colonies et des quartiers populaires. C’est 
cette même violence qui s’attaque depuis 
quelques années au mouvement social, aux 
militant·e·s écologistes et aux Gilets jaunes.

Cette généralisation de la violence poli-
cière appelle à lutter ensemble contre un État 
policier qui ne garantit plus l’état de droit.

La mort de Nahel a entraîné la révolte 
des habitant·e·s de Nanterre et d’autres 
quartiers populaires de plusieurs villes 
de France et la réponse de Darmanin est 
l’envoi de policiers en nombre tandis que 
le gouvernement cherche à faire de ce 
nouveau crime une affaire isolée et en 
appelle au calme. Pire, le président de la 
République et son gouvernement préfèrent 
détourner l’attention et s’en prendre aux 
parents en les culpabilisant. Or, la colère 

qui éclate dans les quartiers populaires, ce 
n’est pas la faute aux parents. Elle éclate 
parce que les habitant·e·s des quartiers 
populaires, notamment les jeunes, voient 
dans le meurtre de Nahel le traitement 
sécuritaire et raciste qu’ils/elles subissent 
dans leur vie quotidienne. Et, peut-être, 
leur futur.

Ces derniers jours, l’ONU a appelé la 
France à s’attaquer aux « profonds pro-
blèmes » de racisme au sein des forces 
de l’ordre.

Que peuvent attendre les habitant·e·s 
quand l’État français répond : « …la France 
et ses forces de l’ordre luttent avec déter-
mination contre toutes les formes de dis-
crimination. Aucun doute n’est permis 
dans cet engagement… » ?

Le doute quant à l’égalité de traitement 
entre les habitant·e·s de France s’appelle 
aujourd’hui Nahel. Auparavant, il a pris 
d’autres prénoms.

Le doute s’appelle contrôle au faciès en 
continu, discriminations à l’emploi, à l’école, 
dans les loisirs, humiliations, précarité…

Le doute s’appelle article L 435 qui ren-
force l’impunité des policiers.

La FASTI est solidaire de la mère de 
Nahel et ses proches.

Cette colère fait l’objet d’une répression 
policière et judiciaire envers les jeunes.

Nous appelons à la solidarité et deman-
dons leur libération.

La FASTI sera de toutes les mobilisations 
pour exiger la justice pour Nahel et tou·te·s 
les autres, en finir avec les discours racistes 
et l’impunité policière.

Chaque vie compte !

Nahel, 17 ans, a été abattu froidement à bout portant mardi matin 
27 juin 2023 à Nanterre par un policier juste après qu’il ait crié « je 
vais te tirer une balle dans la tête ». Paix à son âme et condoléances, 
soutien à sa famille et ses proches…
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Du côté des Asti

L e but consiste à dénoncer les 
mesures contenues dans la 
loi Darmanin, les amalga-
mes entre immigration et 

délinquance et à mettre en avant les 
travailleuses et travailleurs sans-papiers 
qui se battent pour leur régularisation 
et pour des conditions de travail dignes. 
Y compris, ceux qui sont liés à l’État 
comme la Poste et ses sous-traitants.

La FASTI est intervenue pour dénoncer 
la conception utilitariste du travail de la 
proposition de loi.

Ci-après un extrait de notre intervention :
« … Darmanin, Borne ou Dussopt, les 

quelques fois où le sujet a été abordé, se sont 
employés à présenter sans gêne leur vision 
utilitariste des étrangers au travail dans 
le droit fil de toutes les lois CESEDA. Dans 
leur conception, un étranger, une étrangère 
n’est pas une femme ou un homme. C’est 
une variable d’ajustement.

Cette conception est grave. Pour ces 
personnes mais aussi pour le droit au travail 
de toutes et tous, cela veut dire :

Le maintien sans titre de la grande 
majorité des travailleuses et travailleurs 
actuellement sans-papiers. Ce faisant, le 

gouvernement invite les patrons à pêcher 
dans ce vivier de main-d’œuvre vulnérable 
et exploitable. L’utilisation des travailleurs 
sans-papiers permet de dégrader toujours 
plus les conditions de travail et de salaire. 
Cela fait longtemps que la barrière du SMIC 
a été franchie. Soit par l’utilisation de travail 
au noir (comme dans le bâtiment), soit par 
le vol systématique sur les paies, comme 
pour l’intérim. De plus, ces personnes ne 

bénéficieront peut-être même plus du droit 
fondamental à être soignées.

Le maintien de l’exploitation des tra-
vailleurs et travailleuses étrangères avec 
la carte « métier en tension ». Les secteurs 
en tension sont ceux où personne ne veut 
travailler, les conditions sont dures, les 
salaires sont bas. Cette carte obligerait 
son titulaire à rester dans l’entreprise qui 
le maltraite et l’exploite. … » 

S amedi 11 mars l’as-
semblée générale de 
l’Asti de Colombes 
a rassemblé une 

vingtaine de personnes dans 
les locaux de l’association. 
Les membres ont échangé 
sur le bilan de l’année écou-
lée devant quelques repré-
sentant·e·s d’associations 
partenaires. 

Outre ses activités de domi-
ciliation, de permanences juri-
diques et d’alphabétisation, 
l’Asti a organisé durant l’an-
née une rencontre publique 
sur les centres de rétention 
administrative qui a rassemblé 

plus de quarante personnes et 
participé aux mobilisations du 
groupe Bouge ta préfecture face 
aux blocages des préfectures 
en Île-de-France. Après plu-
sieurs années d’interruption 
due à la crise sanitaire, l’Asti 
souhaite reprendre la tradi-
tion des repas partagés entre 
tou·te·s les membres. Membre 
du conseil d’administration du 
CCAS, l’Asti a pour projet de 
rejoindre avec d’autres asso-
ciations, comme les Restos du 
cœur ou le Secours populaire, la 
nouvelle maison des solidarités 
de Colombes dont l’ouverture 
est prévue en 2025. 

Conférence de presse de l’UCIJ CONTRE L’EXPLOITATION DES 
TRAVAILLEUSES ET TRAVAILLEURS SANS-PAPIERS !

Le 15 juin 2023, l’UCIJ (Uni·e·s contre l’immigration jetable) a organisé 
une conférence de presse pour mettre la focale sur la question du travail.

ASTI DE SAINT-QUENTINASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DE L'ASTI DE COLOMBES L e 28 juin dernier, la Fasti a rendu visite à l’Asti 

de Saint-Quentin ! L’occasion d’échanger avec les 
bénévoles et l’unique salariée sur leurs différentes 
actions : les cours (individuels/en groupes) de fran-

çais et les permanences juridiques. L’Asti organise aussi des 
activités « hors les murs » (théâtres, visites de musées, soirées 
jeux), ainsi qu’un repas annuel. L’histoire de cette Asti créée 
à la fin des années 1980 est singulière, notamment au regard 
de la place qu’occupe toujours sa créatrice, Claudette Lemire, 
dans les mémoires et le cœur des membres de l’Asti et plus 
largement au sein du champ de l’action sociale de la ville. De 
telles rencontres, qui permettent de resserrer les liens entre la 
fédération et les Asti, sont essentielles à la vie du Mouvement. 

Le soir, la Fasti est intervenue lors d’une rencontre publique 
sur la gestion coloniale des migrations organisée par l’amicale 
des Africains de Guise, association adhérente de l’Asti de Saint-
Quentin. L’occasion de discuter ensemble du Ceseda et sa logique 
coloniale, des politiques d’externalisation des frontières et d’y 
afficher l’exposition sur le colonialisme d’aujourd’hui. L’occasion 
aussi pour la Thiérache (journal local) de publier un petit article. 
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Zoom sur...

C ette rencontre en non-mixité, 
construite, organisée et ani-
mée par les militantes de la 
commission Femmes, avait 

pour objet de se faire rencontrer les 
militantes et groupes Femmes des ASTI. 
Les ASTI de Pessac, Nantes, Bordeaux, 
Clichy-sous-Bois et Les Ulis étaient 
représentées. Une garde d’enfants était 
assurée tout au long du week-end par 
Raphaël (un grand merci à lui !), ce 
qui a permis à quatre militantes de 
venir accompagnées de leurs enfants. 

Le week-end a débuté par une matinée 
dédiée à un temps d’interconnaissance 
entre les participantes et un partage des 
actualités locales de chacune. La journée 
s’est poursuivie par des interventions 
de deux personnes engagées dans les 
luttes pour les droits, le pouvoir d’agir 
et la visibilité des femmes sans-papiers. 
Premièrement, nous avons eu des échanges 
avec Amaia, une habitante engagée sur le 
quartier du 20e arrondissement, autour 
du pouvoir d’agir des mères et la place que 
celles-ci peuvent prendre dans l’école de 
leurs enfants, en participant à des sorties 
scolaires, mais aussi en rejoignant des 
espaces ouverts à toutes dans lesquels 
s’engager pour prendre sa place et faire 
bouger les lignes : comme les associa-
tions de parents d’élèves par exemple. 
Ensuite, nous avons échangé avec Ana 
Azaria, présidente de l’association Femmes 

Le projet radiophonique des militantes de la Commission Femmes

BANNIR LA PEUR !
Les 24 et 25 juin 2023, les militantes de la commission Femmes se 
sont réunies sous le soleil de Paris à l’occasion du week-end annuel 
« Rencontres groupes Femmes des Asti ».

Égalité, autour de la lutte des travailleuses 
sans-papiers, de la régularisation par le 
travail mais aussi de la construction de 
réseaux de solidarité. 

Le week-end s’est conclu par un enregis-
trement radiophonique dans les conditions 
du direct, co-animé par les militantes 
des Asti des groupes Femmes de Nantes 
et Pessac, avec pour leitmotiv BANNIR 
LA PEUR ! Plusieurs thématiques, entre-
coupées de chansons choisies par les 
militantes, ont été abordées avec énergie : 
présentation des groupes Femmes et des 
actions portées par les militantes, récits 
personnels autour de la solidarité et de 
la sororité, conseils pratiques et accès 
aux droits (gratuité des transports dans 
certaines villes, possibilité de formations 
pour les Femmes, conseils juridiques : 
comment travailler avec un numéro pro-
visoire, etc…), mais aussi échange autour 
de la parentalité, du pouvoir d’agir des 
mères et de la situation des travailleuses 
sans-papiers. 

La seconde partie de l’émission s’adresse 
plus particulièrement aux militantes du 
réseau et aux groupes Femmes des ASTI, 
« Avez-vous déjà participé à un groupe 
Femmes en non-mixité ? », « Qu’est-ce que 
ça vous a apporté ? », « Qu’est-ce qui a fonc-
tionné ? », « Travaillez-vous avec d’autres 
partenaires ou collectifs ? », militantes des 
ASTI… à vous les studios !

Si vous souhaitez nous répondre, nous 
connaître, ou même rejoindre la com-
mission Femmes et participer aux futurs 
projets, n’hésitez pas à nous contacter 
(voir les contacts de la fédé en dernière 
page de l’OLF).

L’enregistrement est disponible sur 
notre site internet, n’hésitez pas à vous en 
saisir pour organiser des soirées-débat/
écoute collective, ou pour les ateliers de 
FLE par exemple !

De plus, une présentation publique 
de l’enregistrement radio est en cours de 
préparation, pour les prochaines commis-
sions ou le congrès . 
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Vie fédérale

L es 13 et 14 mai derniers, 
nous nous sommes retrou-
vé·e·s à la Fasti pour les 
commissions fédérales. Avec 

les Asti de Nantes, Elbeuf, Evreux, Le 
Havre, Chalon-sur-Saône, Caen, Dijon, 
Bordeaux et Saint-Quentin, nous avons 
commencé ces commissions par une ren-
contre avec Idriss Mohammed Chanfi, 
ancien président du Comité Maore, pour 
échanger sur l’opération Wuambushu 
à Mayotte, mais surtout sur le contexte 
colonial dans lequel elle s’inscrit. De la 
colonisation stricto sensu des Comores 
(dès le 19e siècle) à l’organisation d’un 
référendum tronqué (1974) permettant 
à la France de maintenir sa domination 
sur Mayotte, de l’instauration du visa 
Balladur en 1995 entravant considé-
rablement la libre circulation entre les 
quatre îles de l’archipel à l’instauration 
de droits et pratiques d’exception à 
Mayotte (notamment pour les per-
sonnes comoriennes considérées comme 
« étrangères »), le colonialisme et le 
racisme sont des éléments patents des 
relations franco-comoriennes. Les moti-
vations prédatrices à l’origine de cette 
situation sont nombreuses : extension 

de la zone maritime française, contrôle 
des canaux du Suez et du Mozambique, 
fixation d’une base d’écoute française, 
main mise sur le pétrole et le gaz. 

Les commissions se sont poursuivies 
par un tour de table sur les mobilisa-
tions dans les différentes villes contre 
la future loi darmanin dans le cadre de 
l’UCIJ 2023 (Uni·e·s contre l’immigration 
jetable). Cette discussion a permis de 
faire ressortir plusieurs pistes de travail, 
notamment celle de renforcer les liens 
avec les collectifs de sans-papiers ou de 
multiplier des « parlements de rue », ini-
tiative publique venue de Belgique (avec 
la ligue des travailleuses domestiques) 
lors de laquelle les personnes concernées 
parlent de leurs vécus, leurs analyses, leurs 
luttes dans l’espace public. Les échanges 
se sont poursuivis autour d’une nouvelle 
brochure de la Fasti « Comment visiter 
les CRA ? Faire entendre les voix des 
personnes sans-papiers enfermées » avec 
plein d’infos et conseils concrets, mais aussi 
autour du prochain congrès fédéral (18, 
19 et 20 mai 2024), moment essentiel et 
super chouette lors duquel toutes les Asti 
se réunissent pour 3 journées d’échanges, 
de réflexion et moments conviviaux. 

En bref LES COMMISSIONS 
FÉDÉRALES DE MAI DERNIER

LE MOUVEMENT DES 
ASTI EXPÉRIMENTE LA 
MUTUALISATION SUR 
DE NOUVEAUX SUJETS

D epuis janvier plusieurs 
nouvelles thématiques ont 
fait l’objet de réunion de 
mutualisation en visio, un 

format court qui permet de se réunir 
pour échanger, partager ses expériences, 
ses questionnements et repartir avec 
des pistes concrètes, des outils à tes-
ter dans son Asti. Réunion unique, 
envie de reprendre une date pour pour-
suivre les échanges, création de listes 
mail ou encore action commune… Si 
vous avez un sujet que vous souhaitez 
partager avec d’autres Asti, besoin de 
savoir comment les autres font sur 
cette thématique n’hésitez pas à nous 
contacter c’est à ça que sert la fédé !

À la demande de plusieurs Asti un 
temps a été consacré aux interventions 
dans les établissements scolaires. Des 
Asti, certaines intervenant déjà dans les 
établissements scolaires, d’autres sou-
haitant se lancer, se sont donc réunies 
pour échanger sur leurs pratiques, la 
manière de s’adresser à un public jeune, 
de construire ses interventions et partager 
les outils que chacun·e utilise.

C’est également la question de l’accueil 
et l’accompagnement des nouvelles et 
nouveaux militant·e·s locaux, préoccupa-
tion commune à de nombreuses Asti, qui 
a été abordé. L’Asti de Nantes ou encore 
de Colombes ont partagé avec les autres 
ce qu’elles ont mis en place pour faciliter 
l’implication des personnes nouvellement 
engagées quand d’autres ont expliqué 
leurs stratégies pour trouver de nouvelles 
personnes.

Les comptes-rendus ainsi que des outils 
sont disponibles dans l’intranet. Si vous 
avez d’autres outils à partager envoyez-les 
à coordination@fasti.org 

Enfin, en juin plusieurs Asti se sont 
retrouvées pour échanger sur « c’est 
quoi être employeur·euse au sein d’une 
Asti ? ». Une prochaine réunion est prévue 
le 20 septembre prochain de 18h30 à 20h 
pour celles et ceux qui souhaiteraient y 
réfléchir collectivement et partager leurs 
expériences avec d’autres. 
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D epuis plusieurs congrès la 
question des liens Asti/Fasti, 
la manière de faire mou-
vement ensemble revient 

régulièrement. Dernièrement, plusieurs 
espaces de la vie fédérale ont été redy-
namisés et nous souhaitons continuer ! 
Le dernier congrès a confirmé cette 
volonté du mouvement de renforcer 

notre réseau mais également nos liens 
(entre les Asti et avec la Fasti). Aussi, il 
nous semble important d’y consacrer des 
forces, de prendre le temps de s’interro-
ger et repenser notre fonctionnement, 
le rôle de la fédération pour continuer 
d’avancer dans cette réflexion. 

À travers ce questionnaire, nous souhai-
tions mieux connaître vos besoins en tant 

qu’Asti ainsi que les attentes que vous avez 
de la fédération, et la manière dont vous 
l’imaginez dans les prochaines années. 
Ce questionnaire avait pour objectif de 
servir de base pour entamer une réflexion 
collective sur la manière dont nous sou-
haitons fonctionner pour renforcer notre 
réseau, notre projet mais aussi mettre en 
place de nouvelles actions.

Parties 2 et 3 ANALYSE DES RÉPONSES DU 
QUESTIONNAIRE SUR LE RÔLE ET LE 
FONCTIONNEMENT DE LA FÉDÉRATION

Vie fédérale

 À plusieurs reprises l’enquête 
vient mettre en avant un manque de 
liens, d’inter-connaissance au sein du 
mouvement par les Asti interrogées : 

 67 % estiment ne pas avoir assez 
d’informations sur les autres Asti

 72 % souhaiteraient avoir plus de 
liens inter-Asti. 

 Si les Asti orientent facilement 
les personnes accompagnées vers 
d’autres Asti (17), la mise en réseau 
pour mener des actions ou pour 
mutualiser est plus difficile (8). 

Les raisons expliquant cette absence 
de mise en relation avec d’autres Asti :

 La méconnaissance du réseau (9)

 Le manque de temps, de forces (5)

 L’absence d’Asti proches (6)

 La participation à d’autres 
collectifs (3)

PARTIE 2 : LES LIENS ENTRE LES ASTI
DES LIENS À RENFORCER ET CONSOLIDER 
POUR FAIRE RÉELLEMENT MOUVEMENT
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Vie fédérale

 Des missions de plaidoyer et mutualisation qui sont perçues comme plutôt 
satisfaisantes.

 La visibilisation du mouvement est perçue comme moyennement satisfaisante.

 Des missions d’accompagnement des structures et des membres plus 
contrastées.

Plutôt insatisfaisant 
(1 et 2)

Moyen (3) Plutôt bien (4 et 5)

Plaidoyer 9,5 % 38 % 52 %

Mutualisation 9,5 % 30 % 60 %

Accompagnement 26 % 37 % 37 %

Visibiliser le mouvement 15 % 50 % 35 %

PARTIE 3 : LES LIENS ASTI-FASTI
UN SENTIMENT D’APPARTENANCE PLUTÔT 
MARQUÉ À LA FÉDÉRATION

 17/21 Asti répondantes (certaines ont donné plusieurs réponses) se sentent 
proches de la fédération. Parmi elles :

 3 participent régulièrement à la vie fédérale 

 14 souhaiteraient participer plus si elles le pouvaient. 

 4 Asti se sentent éloignées de la fédération, d’ailleurs parmi elles 3 expriment 
se sentir en décalage avec la fédération et ne pas savoir réellement ce que fait la 
fédération (pour autant elles présentent la fédération à leurs adhérent·e·s).

 Un sentiment conforté par le fait que parmi les 21 Asti ayant répondu seules 
4 ne présentent pas la fédération à leurs adhérent·e·s mais affirment se sentir 
proche de la fédération (14 le font systématiquement et 3 parfois). 

LES MISSIONS DE LA FÉDÉRATION : 
UN ACCOMPAGNEMENT ET UNE VISIBILITÉ 
À AMÉLIORER

 Plusieurs Asti déclarent ne pas solliciter la fédération en cas de difficultés, soit 
parce qu’elles n’identifient pas l’aide que pourrait leur apporter la fédération, soit 
parce qu’elles n’y pensent pas. 

 La Fasti n’est pas identifié comme une ressource sur certains sujets.

DES FREINS À L’IMPLICATION QUI 
CONFIRMENT LA NÉCESSITÉ POUR 
LA FÉDÉRATION DE REPENSER SON 
FONCTIONNEMENT ET L’ANIMATION DU 
RÉSEAU que ce soit en termes de connaissance des attentes/besoins 
des associations affiliées, de redonner du sens à l’action fédérale pour retisser les 
liens avec une partie du mouvement ou encore dans la manière de s’organiser de 
manière encore très centralisée.

 Si une partie de l’éloignement du réseau peut s’expliquer par des causes 
internes telles que l’inadéquation de l’offre proposée par la fédération aux Asti et 
le questionnement de l’apport de la fédération, une majorité mettent en avant des 
facteurs extérieurs comme frein à leur participation : l’éloignement géographique 
(16) et le manque de temps et de force (9).  

 17 Asti estiment leur niveau d’investissement au sein du mouvement 
insuffisant et 14 souhaiteraient plus participer plus si elles le pouvaient. Aussi 
le frein à la participation des Asti s’explique également par le contexte politique 
chronophage, la complexification du fait associatif, l’évolution des formes 
d’engagement.
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L es mobilisations contre le 
colonialisme s’intensifient 
en 2023 et c’est tant mieux ! 
Plus de 15 ans après sa pre-

mière édition, le salon anticolonial et 
antiraciste s’est tenu les 25 et 26 mars 
dernier à Montreuil, réunissant plu-
sieurs centaines de militant·e·s autour 
de débats, projections, performances 
artistiques et expositions. Il a également 
permis la rencontre avec des collectifs, 
associations et librairies impliqués dans 
les luttes anticoloniales et décoloniales. 
Cette année, le salon s’est concentré sur 
plusieurs thématiques : le colonialisme 
environnemental, les dossiers classés 
« secrets défense » et l’armement, les 
violences policières, l’extrême droite et 
le racisme en France. L’Asti du Havre et 
la Fasti ont participé à cet événement qui 
d’année en année, prend de l’ampleur et 
s’inscrit dans une dimension militante 
de plus en plus affirmée.  
Quelques mois plus tard, ce sont les 
rencontres anticoloniales, antiracistes, 

écologistes et féministes (sous le nom 
d’« intercollective anticoloniale ») qui 
ont eu lieu à Villarceaux (Val-d’Oise) du 
30 juin au 2 juillet 2023. À l’initiative de 

l’association partenaire Survie et organisé 
par des militant·e·s anticoloniaux, déco-
loniaux, antiracistes, contre les violences 
d’État (police, prison, frontières, armée), de 
l’écologie décoloniale ou anti-extractiviste, 
cet événement non public a permis à 130 
militant·e·s de se rencontrer, se former 
et travailler à mieux articuler les luttes. 
L’Asti de Perpignan et la Fasti ont participé 
à cette première édition, l’occasion d’y 
afficher l’expo « C’est quoi le colonialisme 
aujourd’hui ? ». Ce temps de rencontre fut 
très pertinent sur le fond des échanges avec 
la prégnance d’une approche décoloniale, 
mais également sur la forme avec la forte 
participation de personnes et collectifs 
concernés, la rédaction en amont d’une 
charte anti-oppression (et l’organisation 
d’un groupe et d’une permanence physique 
durant les rencontres) afin de limiter 
– tant que faire se peut – la reproduction 
des dominations (raciste, sexiste, capita-
liste, validiste, LGBTQIphobes etc.) qui 
traversent la société y compris les milieux 
militants. 

T out le monde peut se rendre 
dans un centre de rétention 
administrative (CRA) mais 
qui y a déjà mis les pieds ? 

Les CRA sont des lieux d’enfermement 
et de privation de liberté, des prisons 
pour sans-papiers. Les CRA sont un des 
symboles les plus abjectes du racisme 
d’État. Les personnes enfermées ont le 
droit de communiquer avec l’extérieur et 
le droit de recevoir des visites. Nous pen-
sons qu’il est nécessaire d’exprimer notre 
soutien aux personnes enfermées et faire 
entendre leur parole sur ce qu’il se passe 
dans ces prisons qui ne disent par leur 
nom. Réalisée avec l’Asti de Bordeaux et 

des militant·e·s du réseau cette brochure a 
été conçue comme un outil pratique visant 
à favoriser les visites des CRA pour soutenir 
les détenu·e·s et faire sortir leur parole. 
La brochure est en libre accès sur le site.
Vous voulez organiser un événement 
public, un atelier autour de cette question ? 
Contactez-nous ! Des militant·e·s de l’ASTI 
de Nantes ont conçu un atelier clé en main 
qui est disponible sur l’intranet. 

D’autres ressources : le 
documentaire radiophonique 
Enfermé·e·s nulle part 
« Nous ne sommes pas en France. Nous 
sommes aux frontières, en zone d’attente. 
Enfermé·e·s nulle part, c’est un documen-
taire immersif, une traversée vers ces lieux 
d’enfermement qui ne semblent exister 
aux yeux de personne, mais où, pourtant, 
l’inconcevable règne. » Un documentaire 
réalisé par Nausicaa Preiss et Antoine 
Bougeard, en partenariat avec l’Anafé.

Disponible sur le site de la Radio Télévision 
Suisse (RTS). 

Rencontres COLONIALISME, DÉGAGE !

Ressources PIERRE PAR PIERRE, MUR PAR MUR, 
NOUS DETRUIRONS LES CENTRE DE RETENTION !

Tou·te·s mobilisé·e·s !

À lire, à diffuser, à distribuer autour 
de vous, la nouvelle brochure de 
la commission accès aux droits : 
« Faire entendre les voix des 
personnes sans-papiers enfermées ».
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Lola Chevallier, Renforcement du réseau et 
Commission Femmes : l.chevallier@fasti.org 
Fernanda Marrucchelli, Coordination 
activités parisiennes : f.marrucchelli@fasti.org 
Vanessa Fourez, Commissions Nord/Suds et 
Jeunesse : v.fourez@fasti.org 
Aude Le Moullec-Rieu, Coordination 
administrative et financière :  
a.lemoullecrieu@fasti.org 
Anaïs Rault, Commission Femmes :  
a.rault@fasti.org 

 Le numéro de téléphone pour joindre les 
coordinatrices : 07 82 31 77 83.

Une équipe réduite… :( 
En raison de grosses incertitudes 
financières, l’équipe salariée se sépare 
malheureusement de deux de ses 
membres. Sylvie, coordinatrice de la 
Commission Accès aux droits, a quitté 
l’équipe fin juillet et Anaïs, coordi-
natrice de la Commission Femmes, 
terminera son contrat d’apprentis-
sage mi-octobre. Un grand merci à 
elles deux pour leur engagement, leur 
énergie et leurs nombreuses initiatives 
au sein de la Fasti. 
Si vous avez des questions juridiques, 
n’hésitez pas à écrire sur la liste 
d’échanges entre les Asti (echange.
asti@fasti.org).Concernant la 
Commission femmes, c’est Lola qui 
reprendra la coordination. 

À vos agendas !

LES CONTACTS 
DES SALARIÉES

LE PROCHAIN CONGRÈS 
FÉDÉRAL... PAS SANS VOUS ! 
C a y est, c’est décidé ! Le pro-

chain congrès de la Fasti aura 
lieu du 17 au 20 mai 2024 à 
Montéléger (près de Valence) 

dans un cadre verdoyant et ressour-
çant ! Nous passerons 4 jours ensemble 
dans un lieu collectif permettant de se 
loger, se restaurer, s’aérer mais aussi 
travailler ensemble à nos perspectives 
d’actions politiques et stratégiques (les 

motions d’orientation) pour les deux 
prochaines années. 
Le congrès fédéral, c’est aussi l’occasion 
de présenter sa candidature au prochain 
Bureau fédéral (la co-présidence de la 
Fasti) qui a pour mission de mettre en 
œuvre les motions d’orientation votées 
lors du congrès. 
Afin de préparer cet événement super 
chouette, nous avons besoin de vous ! Un 

groupe de travail consacré à la préparation 
du déroulé et de la logistique est en train de 
se mettre en place. Toutes les personnes 
intéressées, nouvellement arrivées ou plus 
anciennes dans le mouvement, sont les 
bienvenues. Ce groupe se réunit en visio. 
Vous vous posez des questions sur le 
congrès ? Sur le Bureau fédéral ? Sur le 
groupe de travail ? N’hésitez pas à contacter 
la fédé ! 

C ette brochure 
est le résultat 
de trois années 
d’échanges au 

sein de la commission 
Femmes mais surtout 
d’expérimentations, de 
formations, de rencontres 
nationales, de visites et 
entretiens avec les mili-
tantes des Asti. Elle a 
pour objectif de donner 
à voir ce qui se fait dans 
le Mouvement des Asti, ce 
qui est expérimenté. Elle 
présente des actions et 
des outils «clé en main» 
– testés à la Fasti et par 
les Asti ou dans d’autres 
associations partenaires- 
qui ont pour point com-
mun de viser à favoriser la 
participation des Femmes 
dans nos associations et 
dans l’espace public. Elle 
a pour objectif d’inspirer, 
de susciter des envies, des 
questionnements, de mettre en place 
de nouvelles actions par et en direction 

des femmes. Elle est dispo sur notre 
site à l’onglet « Brochures » ! 

Nouvel outil ! « RENFORCER 
LE POUVOIR D’AGIR 
DES FEMMES » 


